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| Les affaires sont mau-
vaises par ces temps
chauds, Popege |

 

Voici Wimpy. N
pourra pe ;

t'aider !

Mon très cher ami, ie |
vous ai entendu vous à   
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Sudsje assuré que le | l'Hien.. ars-moi comment tare ces 4
Drege | burgers Ala glace et je t'en donkerai uni $-

Burgers à fa glace?
Je n’ai jamais en-
tendu parier d'une

    

    

= telle chose! .
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“Wimpydit qu'on commence par faire

  

  

  

, Hm-m! J'ai vu un eamion à Quoi? Vous voutezqueFen dépose

    

   
     

  

  

 

  
  

  

 

  

  

  
  
   

[ un hamburger ordinaire !_ glace dans la ruelle ! or” un sur le planeher du café? eur! — Au

x A) s'il vous plaît!) à
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C’est un hamburger
qu'en mange assis sur

À

/ Voici‘ton hamburger
|  erdinaire, Wimpy ! CA ALORS!
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| LES TROIS B  
JOUONS A PILE
OU FACE POUR
VOIR QUI PAIE-
RA LES LI-

QUEURS, JOE!
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“JE N’AIME PAS VOTRE DERNIER LIVRE, MONSIEUR,
MA MERE S’EN EST SERVI POUR ME BATTRE.”
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“ET TU TE PLAINS QU'IL Y A TROP D'EMPOIS
’ DANS TES CHEMISES.”
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WA OFFERT UNE SITUATION MIEUX REMUNEREE, MAIS JE SUIS
- TROP VIEUX POUR LIVRER DES JOURNAUX.”

+ v.

 

 
* “VOUS -AVEZ RENDU MA FILLE HEUREUSE. MA

FEMME ET MOI N’EN REVIENDRONS JAMAIS.”
+ 3

 

 

  

   

CHAUFFEUR ORDINAIRE SE SERAIT APERCU QUE LES COUSSINETS
ÉTAJENT USES, MAIS JE N'ENTENDS JAMAIS LE MOTEUR.” ~
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élégante bague chaque
fois queJ
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Le coût m'importe \
pe... Je veux l’ache=-'

ter pour mon
épouse

  

  
J'admire cette nd)

  e passe devant
Àte ‘bijouterie

  

   
 
  

 

    

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

  
  

  

 

    

 

  

  
 

   
      

  

  

  

 

  

 

   
     

 

   

  

 

  

 

  

   

  

   
 

 

 

  

  

 
 

 

 

 

 

   
     

      

   

 

  
  

  

 

  
 

 

 

 

 

   

     
    

  

 

    

      
 

x: PEER mom —— pre ct

- n y.a longtemps que je lui 9 = oh. hen,En n’aur <
al acheté un bijou. c’est une 20 û faire

’ épouse modèle et Je lui dois -
bien cela ; PRG

‘Elle est magnifique, mais TN LK
tu-n’aurais pas dû lachez: Binpete Je sais... mais i1 ~
‘.ter… tu es trop J n’aurait . pas’dû, -

. extfavagant : : il n’aurait pas dû

Papa, peut- Oui, nous la re-
, étre n'auriez- Mamanahas prendrons..

vous pas voici votre ba”
I'acheter extravagant que

BY ou est ma # 7 queÀ.
A 5 Ne sais-tu' pas que §

gy bague, Fer,€ ff lorsqu'une femme :
[| Je veux Ba A { s'objecte à quelque

mon er aw = chose c’est qu’au
aitier fond elle le

désirait?

a =7e tu

To cellear Touts da
moi cette ba- . pr 1 acha/
gue et ne me i § ‘faire un te
posez pas de an .

questions | 3i
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LA JEUNE REINE DU BENGALI BST
| FN SECURITE AU COEUR BE La

JUNGLE CHEZ LES PYGMEBES, OU LE ;

: FANTOME L’A LAISSEE.

 

  

 

 

 

 

“gr SUR SA MACHOIRE, UNE
CEANE. .. LE SIENE DY FAN
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|“ LE FANTOME EST NOTRE ENNEMI!
CESTLUI QUI NOUS À JOUES | IL DOIT_,

    

  

 

   
  

CES TYPES NE!
M'ONT PAS VU
SAUTER DER. .
RIERE L’AUTO.…

DU CROISSANT... LS
"ME MENERONT A
LEUR REPAIRK ..
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\ UN AGENT DEPOLICE!
| 21. NE DOIT PAS SAVOIR
& QUE NOUS CONNAIS-
(2. SONS SA PRESENCE.
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JE TE PARIE |DIXDOLLAR
KANGOUROU PEUT oraz
MOUCHOIR OU QU’IL SOIT.

    
3 FAI ENTRAINT SADIE © EL WWM | JE PEUX ME SERVIR2 , POUR QU'ELLE SAUTE som IN DUN _KANGOURGY QUI ef

   SAUTE AVEC PRECI-    

  

     

 

  
 

 
   

    

      

    

 

 

  

  
  

 

    
 

 

  

 

 

 

       
  

| À. SION COMME CALA.
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x 8 VIENS, SADIE, EXECUTETOI ET Ll oo _
HA! JE VOUS ‘ 2/ MET DE L’ARGENT DANS MA JHA! HA! HA! JETEN jg
DRAIS QUIL à Al BOUCHE UNE
SAUTE/ ICL SURFACE, HEIN?
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NOTRE HISTOIRE: AVEC LE PEU DE
FORCE QUI LUI RESTE, VAL TENTE DE
LIBERER SES JAMBES ENGOURDIES,
PRISES DANS LA FOURCHE DE L’'ARBRE
PAR LA CHARGE DE L'AUROCH. IL
ENTEND LE BRUIT DES AUROCHS EN
FUITE ET LEVE LA TETE...    

DEUX SAUVAGES DE FAROUCHE APPA-
RENCE LE REGARDENT, DE MEMEQUE
SON .COUTEAU, SA LANCE D’ACIER, SA
CEINTURE ET SES VETEMENTS.  

 

   
UN DES SAUVAGES PLACE UNE FLECHE
DANS SON ARC. SON INTENTION EST
CLAIRE, MAIS IL HESITE EN ENTEN-
DANT DU BRUIT. 
  

 

.

LES CHASSEURS DE VAL ARRIVENT ENFIN, ET
EN VOYANT LEURS LANCES LEVEES LE
SAUVAGE BAISSE SON ARC.

 

 

LA NUIT TOMBE AVANT QU'ILS N’'ARRIVENT AU
  

 

  BATEAU. VAL SOUFFRE BEAUCOUP ALORS QUE SES
JAMBES SE DEGOURDISSENT. LES DEUX SAUVAGES
DESARMES AIDENT A RAPPORTER LE GIBIER. ”.

L ; ;
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-TETES DE LANCES QUE LES VIKINGS

 

VAL EST LIBERE DE SA POSITION PRECAIRE,
MAIS L’'ON NE PEUT DETERMINE
DE SES BLESSURES. VINER LA NATURE

FEN

 

COMME DEUX ENFANTS, LES DEUX
SAUVAGES OUBLIENT LEUR PEUR DE
LA MORT POUR REGARDER AVIDEMENT
LES HACHES, LES COUTEAUX, LES

POSSEDENT EN QUANTITE.

Semaine prochaine:
GARDE-MANGER ITINERANT  
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sen En TE Es |-ÜNE TIREZ PAS, S'IL. VOUS PLAIT! À pe# QUICONQUE EST DERRIE- ÿ# SORTEZ AVEC L ’ » OL A -‘RE CE RIDEAU À FAIT . |X MAINS LEVEES! p> vw € | Pp *
TOMBER MON MANNE- | - E[| ; MAIS C’EST NED ( 2QUIN DE BILLY THE KID, |oscooD, OE Ee 4

BLANTIER, ROY 1. rio.
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éd | ’ * wp, HEURES |QUE FAITES-VOUS JE NE SAVAIS PAS OU ALLER, W QUELQU'UN A PASSE CETTE OURERAVANTLL
DANS MON MUSE HAKWINS. J'AVAIS PEUR| NOTE SOUS LA PORTE DE L'EN. À QUTienLON VtOSGOODE? . : 8 DROIT OU JE PREPARE UN CHAR BELLEFAÇON!

[ | ALLEGORIQUE POUR LA PARADE AE aa
DE CE SOIR!     

    

 

    

 

XPLIQUEZ-NOUS ÇA,
a MONSIEUR !

  om

JE PAIE POUR LE SERVICE DE PROTEC... JE RECHERCHAIS UNE |
TION DE LOCKSPAR... MAIS JE N’AI PO; J OCCASION DE RENCON-
FAIRE LE DERNIER PAIEMENT! FAI ~° \ TRER SES TUEURSÀ‘ ; GAGES! VIENS, -PEUR DE RENTRER A LA MAISON! HAIINGIENS,

LE CHEF A DIT DE DONNER UNE
BONNE LEÇON A OSGOOD SIL NE &
PAYAIT PAS!
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$=" POSTICHE ET NE FAIS-à
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    | FEMME. CCTTE Tra FILLE D'OSGOOD... ELLE SERA LA
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ET L’ON NE VOUS FE-
RA PAS DE MAL, MA-
DEMOISELLE!
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NE DITES PAS UN MOTX=
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N'est-ce pas un bel arbre? Mon cousin Ævery,
explorateur, me l’a envoyé de l'Amazone!
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Pe Cet arbre ¢
rapidement!
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